Groupement de Défense Sanitaire Apicole du MORBIHAN
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Siège social : Boclémence,   56920 NOYAL-PONTIVY

Compte rendu A.G. du 15 septembre 2018

REFERENCE:  P.V. N° 2 / A.G. 2018

Au restaurant « Jo & Carmen » 56 Réguiny

Ordre du jour :

Matin : 10h00 à 12h00
· Pointage des adhérents,

· Distribution des tickets pour le déjeuner,

· Distribution des produits de traitement contre le Varroa 
· 10h15 : Mot du Président,

· 10h30 : Intervention de Monsieur Michel COLLEU, Président  du FDGDON et de Madame Yvanne LE DROGO

· 10h45 : Intervention de Messieurs DUCHEMIN vétérinaire et  SOLEILHAC vétérinaire conseil du GDSA 56, sur la mortalité des abeilles, le dispositif OMAA et Aethina tumida.

· 12h00 : Pause déjeuner
Repas en commun servi sur place 
Après Midi : 14h15 à 17h00

· 14h30 Intervention de Monsieur Joseph BARAIS sur les plantes mellifères

· 15h30 Intervention de Monsieur Yannick JOSSÉ sur le rucher école et astuces pratiques.

Comment faire des divisions, le piégeage par un cadre de mâles.

· 16h15 : Intervention de Monsieur SOLEIHAC sur les médicaments.

· 16h30 : Intervention de Monsieur Pierrick LE DEVEDEC sur la distribution des médicaments et le site internet

· Questions diverses,
· Tirage de la tombola et clôture par le Président,

· Chouchen d’honneur, offert par le GDSApicole56.
Ouverture de la salle au public à 9h30

Matinée
· Ouverture de la salle au public à 9h30 :

-   Le pointage des adhérents débute à l’ouverture, postes tenus par Éric LE GUENNEC


     André TOULLIOU, Régis PELLE

-   Distribution des tickets pour le déjeuner par Guy DEUFFIC


-   Le suivi des adhésions est tenu par Danièle CHEPPTTEL


-   Distribution des produits de traitement contre le varroa : par

Pierrick LE DEVEDEC, Hervé MALRY, Michel SIMON   avec la participation de Danièle CHEPPTTEL qui suit également les  adhérents.

-  Suivant les besoins, Catherine SEVIN participe à différents postes

-   Pendant ce même temps, les adhérents ayant passé leur commande auprès de “Route d’Or” peuvent    retirer leur marchandise.
           Le Président, Loïc MARTEIL et Jean-Paul ROBIN préparent le matériel dans la salle de conférence.

Ouverture de l’Assemblée Générale du 15 septembre 2018

· Le Président, Loïc MARTEIL ouvre la séance :

 

Le président souhaite la bienvenue à toute l’assemblée présente.
Il met en avant quelques sujets d’actualité   important :

· Le traitement du varroa

Beaucoup d’apiculteurs ne traitent pas contre cette espèce  d'acarien parasite de l'abeille. Aussi pour que nos adhérents n’en ayant jamais aperçu puissent le reconnaitre, il fait passer un bocal contenant des varroas. Loïc MARTEIL souligne avec force l’importance du traitement, sujet abordé par les vétérinaires.
· Les pesticides

Lorsqu’il y a présence de cultures dans le voisinage du rucher, il ne faut pas hésiter à rencontrer l’agriculteur et échanger cordialement avec lui sur la manière de traiter (par exemple : le soir  plutôt que le matin).

· Le frelon asiatique

Il y a une recrudescence du frelon asiatique, sur la région de Pontivy, Loïc en est à 270 destructions  de nids  pour cette année 2018.

Concernant le piégeage  il est plus efficace lorsqu’il y a présence dans la solution un frelon asiatique mort (prit à la raquette).

· Le miel trafiqué
Le président informe l’assemblée sur le « faux miel » : certains apiculteurs nourrissent leurs abeilles durant la période de fabrication du miel. Il ajoute que ceux qui sont intéressés par la vidéo montrant comment fabriquer du miel sans abeilles donnent leurs références.

·  Intervention de Monsieur Michel COLLEU, Président  du FDGDON et de Madame Yvanne LE DROGO (DDPP)

· Intervention de Monsieur Michel COLLEU sur le frelon asiatique
Monsieur Michel COLLEU intervient sur le frelon asiatique :
 Ce dernier n’est pas attiré par la lumière (du soir) contrairement au frelon européen.

Il n’attaque pas non plus lorsqu’il est loin de son nid, par contre il est très dangereux quand on s’approche trop près du nid ou lorsque l’on cogne dans celui-ci.
Il a même constaté que des personnes mettent en place des pièges non pas pour les abeilles mais pour se protéger sois même et sa famille.

Il rappelle que le fait de piéger les fondatrices en avril et mai ne  supprime pas tous les risques, mais les limitent énormément.
Il est aussi reconnu qu’au printemps, peu de fondatrices sont piégées en dehors des zones habitées. En effet pour hiverner elles ont besoin d’abris.

Après enquête sur 2017, la constatation est qu’environ la moitié des nids détruits sont à moins de 5 mètres de hauteur. Cela montre que l’on en trouve partout.
C’est aussi pour cela qu’il y a une dangerosité  plus importante pour la population.

Concernant cette année 2018, il a été pigé beaucoup moins de fondatrice au printemps que les années précédentes, ceci d’après les remontées effectuées.

 En 2016, il a été détruit environ 5062 nids secondaires contre 3040 en 2017 (soit – 40%). Il faut attendre la fin de l’année pour connaitre le bilan 2018.

Un adhérent signale que sur la commune de Brech, une lutte collective a été mise en place par une information effectuée par la municipalité au travers du bulletin municipale et d’échanges avec la population. Monsieur Michel COLLEU  salue cette pertinence, et ajoute que cela accentue l’efficacité de la lutte.
· Intervention de Madame Yvanne LE DROGO
· Elle rappelle les missions de la  DDPP (Direction Départementale de la  Protection des Populations) :
MISSIONS PRINCIPALES : 
·  maladies DS1: Dangers Sanitaires de catégorie 1
·  les MMA : Mortalités Massives des Abeilles
·  certificats sanitaires de bonne santé (lors de mouvements de ruches ou vente)
· Pourquoi déclarer ses ruches à la GDAL est important ? :


Pour que les ruchers figurent sur une liste officielle.

Ceci, pour : 

· Pouvoir ETRE CONTACTE au plus vite en cas de nécessité par exemple en cas de traitements anti-moustiques près de vos ruchers
· Pour que VOS RUCHERS soient INSPECTES EN CAS DE MALADIES REGLEMENTEES DE DANGER SANITAIRE 1 sur un périmètre donné.

· Pour rester informé  
· Maladies réglementées : 
· Loque américaine (danger sanitaire de Catégorie 1)
Agent : paenibacillus larvae 
Nature du danger : bactérie 

Situation sanitaire : très présent dans les colonies 

Danger :
TRÈS contagieux, Spores très résistantes  

Toute suspicion clinique de loque américaine doit faire l’objet d’une déclaration à la DDPP.

· Nosémose (danger sanitaire de Catégorie 1)
Agent : nosema apis

Nature du danger : champignon parasite 

Situation sanitaire : présent dans les colonies

Danger :
TRÈS contagieux, Spores très résistantes  

Toute suspicion clinique de nosémose doit faire l’objet d’une déclaration à la DDPP.

· Aethina Tumida (danger sanitaire de Catégorie 1)

PCR : Petit Coléoptère de la Ruche

Agent : Aethina Tumida

Nature du danger : coléoptère 

Situation sanitaire : ABSENT EN FRANCE 

Danger : affaiblissement, destruction des colonies d’abeilles 

Toute suspicion clinique de PCR doit faire l’objet d’une déclaration à la DDPP.
· Tropilaelaps spp. (danger sanitaire de Catégorie 1)
Agent: tropilaelaps clareae, mercedesae, koenigerum, thaii,
Nature du danger : acarien 

Situation sanitaire : ABSENT EN EUROPE 

Danger : même dégâts que le varroa, Affaiblissement des colonies d’abeilles
Toute suspicion clinique de tropilaelaps doit faire l’objet d’une déclaration à la DDPP.

· MORTALITE MASSIVE AIGÜE (MMA) : Signalement par numéro de téléphone unique OMAA
Investigations par DDPP/SRAL si DS1 ou « mortalité massive aigüe »
· DERNIERES ACTIONS SANITAIRES  2016 2017 et 2018   par la DDPP :
155 ruches sur 27 ruchers visités en 2016
178 ruches sur 23 ruchers visités en 2017

225 ruches sur 28 ruchers visités en 2018 au 14 septembre
	
	2017
	2018

	Loque américaine
	2
	1

	Loque européenne
	1
	1

	Mortalité avec désertion
	3
	11

	Ailes déformées (DWV)
	0
	0

	Paralysie chronique (CBPV)
	1
	2

	Nosémose 
	1
	0

	Fausse teigne
	1
	1

	Visites sanitaires sur appel
	23
	3

	Visites sanitaires suite déclaration OMAA
	-
	4


· Bonne conduite au rucher 

· Après la récolte, lutter contre le varroa :

· Produit avec AMM (liste à disposition maj 29/06/17)

· Proscrire les solutions maison

· Eviter les huiles essentielles inefficaces 

· Rigueur sur les périodes d’application

· Printemps : 2 varroas /100 abeilles 

· Été : 6 varroas /100 abeilles 

· Degré infestation : 10 varroas /100 abeilles
· Mise en hivernage :

· Retirer les lanières (ne pas jeter à la poubelle)

· Partitionner les plus faibles 

· Réduire les portes  

· Isoler par le toit (journal, matériau facile à nettoyer)

· Nourrissement (candi apifonda…) si besoin
Questions : il y a des apiculteurs qui ne déclarent pas leurs ruches.

Réponse : le GDSA ne peut pas « faire la police. La législation ne permet pas les municipalités, le GDSA et la DDPP à obliger ces apiculteurs à faire la déclaration.

Rappel : la déclaration est obligatoire. Un rucher sans N° de déclaration est reconnu rucher abandonné.

La seule possibilité est d’essayer de convaincre la personne.

· Intervention de Messieurs DUCHEMIN vétérinaire et  SOLEILHAC vétérinaire conseil du GDSA 56

· Intervention de Monsieur SOLEILHAC sur l’OMAA
· Rappel : 

Présentation du numéro tel et courriel
C’est un guichet unique géré par les vétérinaires, qui permet de déclarer tous les troubles et mortalités que vous ayez 1 ou 50 ruches.

250 à 300 appels en Bretagne cette année (régions pilotes : Bretagne et Pays de Loire)

Visite du vétérinaire et technicien gratuite, mais analyse payante. Ceci à raison d’une visite par an. (Sauf maladies de catégorie 1)
Il passe la parole à Monsieur DUCHEMIN qui fait partie du dispositif OMAA ;

Monsieur DUCHEMIN  nous informe qu’il y a eu 250 déclarations et environ 200 visites  en 2018 en Bretagne.
A ce jour, il n’y a pas encore pas de bilan pour 2018, il faut attendre la fin de l’année.
· Intervention de Monsieur DUCHEMEIN sur Aethina tumida
Il commence par passer deux petits films pour bien montrer à l’assemblée à quoi ressemble ce petit coléoptère, nous le voyons se déplacer sur le haut des cadres parmi les abeilles.
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D’où vient-il :

Il est d'origine sud-africaine et appartient à la famille des Nitidulidae. Après avoir colonisé l’Afrique du Nord, l’Amérique du Nord (découvert en 1996 en Caroline du Sud)[ ]et l’Australie[], il a été détecté en Europe en 2014.
Ce sont les échanges commerciaux qui ont favorisé son arrivée :

Les importations de ruches à partir de zones infestées, mais aussi de cire ou de matériel d'apiculture "contaminé" sont une source de risque de dispersion puis d'invasion biologique.
En Europe : Il a été détecté en septembre 2014 (61 foyers avaient été identifiés et détruits) dans le sud de l'Italie[], en Sicile et en Calabre en septembre 2015[]. Toutefois, de nouveaux foyers d'infestation ont été signalés nécessitant la prorogation des mesures de protection relatives à la présence d’aethina tumida en Italie[].

Certains pays vivent avec ce coléoptère : Australie, canada, Amérique du Nord, Afrique du Nord, Amérique du Sud, Italie.

C’est un ravageur majeur. 

Actuellement la France est exempte de ce prédateur. Nous devons rester très vigilants et pour cela il faut bien le reconnaitre.



Cycle de reproduction
Dans la ruche, les femelles d'A. Tumida recherchent les fissures protégées pour y déposer leurs œufs. Après 2-3 jours, des larves naissent et, pendant 10 à 16 jours, se nourrissent de pollen, de larves et d’œufs d’abeilles ainsi que de miel, détruisant les cellules (parois et opercules). Résultat : le miel s’écoule des cellules, fermente et souille la ruche. Les larves quittent  ensuite la ruche et s’enfouissent dans la terre pour y effectuer leur nymphose, qui dure de 21 à 28 jours. Elles peuvent cependant aussi hiverner dans la ruche. Une fois formés, les jeunes adultes sont en mesure de voler et d’infester une ruche située à plusieurs kilomètres de leur lieu d’émergence. L'adulte se déplace rapidement et peut voler jusqu'à 5 km. L'adulte apprécie l'obscurité, la chaleur, l'humidité et ne craint pas les milieux confinés ; il est adapté aux ruches. Il est possible qu'il suive les essaims d'abeilles. Ce coléoptère peut vivre, le cas échéant en se nourrissant de fruit, lorsqu'aucune ruche n’est présente

Une semaine après l’éclosion des larves, les femelles recommencent à pondre. Le Petit Coléoptère des ruches a une durée de vie de 6 mois et peut passer l’hiver dans la ruche. Son cycle de reproduction durant environ 6 à 8 semaines, plusieurs cycles par an sont possibles. Tous les stades de reproduction ont lieu dans la ruche, à l’exception de la nymphose.
Ravages dans les ruches et dans les colonies de bourdons

Ce sont les larves qui provoquent les dommages les plus importants. Pour se nourrir, elles creusent des tunnels au travers des rayons, détruisant les cellules de couvain et de miel et se nourrissant des œufs et des larves d’abeilles. Le miel stocké s’écoule des cellules, soude les rayons et, contaminé par les excréments des larves, fermente. Les rayons détruits finissent par s’effondrer. Le degré de destruction dans une colonie est fonction du nombre de larves écloses. Or, si l’infestation est importante, la colonie a de grands risques de dépérir totalement. Les rayons à miel qui sont prélevés des ruches pour la récolte de miel sont très prisés par le Petit Coléoptère des ruches. Il peut atteindre ces rayons en volant et y déposer des œufs. Les rayons peuvent aussi être souillés par des œufs et des larves avec pour résultat une fermentation du miel, qui devient immangeable. Il a été démontré dans des essais que le Petit Coléoptère des ruches parasite aussi les colonies de bourdons. Dépourvues de défenses, celles-ci sont rapidement anéanties.

Prévention et traitement
Le Petit Coléoptère des ruches n’a pas encore été introduit en France. Or, si l’on veut que cette situation perdure, il est indispensable de prendre des mesures efficaces, en particulier d’interdire toute importation d’abeilles provenant de pays et de régions infestées.

Chaque apiculteur doit rester vigilant, et faire appel au vétérinaire s’il détecte de  petits coléoptères ressemblant à ce prédateur.

Si le Petit Coléoptère des ruches devait un jour coloniser la France, la prévention et le traitement des colonies atteintes seront indispensables et laborieux. Seules les colonies fortes avec une bonne tenue de cadre et logées dans des ruches nettoyées méticuleusement seront en mesure de se défendre contre le ravageur. Le miel devra être prélevé le plus rapidement possible de la colonie et éloigné du rucher.
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Pause déjeuner à 12h00

Suite Assemblée Générale ordinaire

· Intervention de Monsieur Joseph BARAIS sur les plantes mellifères

Monsieur Joseph BARAIS se présente : il est Président d’une MFR (Maison Familiale Rurale) de Ruffiac

En Bretagne il existe 35 MFR (Accompagne 26 MFR au Mali)

En France : 440 MFR

Monde : 1400 MFR




Forme les gens aux cultures actuelles dans toutes les cultures et élevages en biologique.
Les productions futures évoluent vers la production légumière et aromatique va augmenter.

La formation des plantes aromatique n’existe à ce jour que dans la Drome. Dans le Morbihan cette formation va aussi être mise en place.

Cette intervention n’est pas à la hauteur souhaitée sur les plantes mellifères. Il a simplement expliqué l’utilité des plantes aromatiques.

· Intervention de Monsieur Yannick JOSSÉ 
· Le rucher école : Yannick présent le fonctionnement :

· Le lieu où sont transmis du savoir et du savoir-faire, 

· 4 formateurs : Jean-Yves LE CUNFF, Yannick JOSSÉ,  Hervé MALRY, Régis PELLE.
· 3 Niveaux : théorique et pratique
Niveau 1 : pour ceux qui ne connaissent rien en apiculture (9 séances d’une demi-journée)

Niveau 2 : perfectionnement pour ceux aillant suivi le N où ceux ayant des connaissances de base. (8 séances d’une demi-journée)
Niveau 3 : élevage de reines
Pour s’inscrire : dès réception du bulletin d’adhésion.il faut obligatoirement être adhérent au GDSA56.possibilité de voir sur le site internet : gdsa56.fr
· Trucs et astuces :

· Traitement avec des lanières : petite tige métallique pliée en U (rayon de roue de vélo)
Ceci pour avoir la totalité de la lanière parcourue par les abeilles et elle permet d’apercevoir facilement  la lanière pour la retirer sois 10 à 12 semaines après insertion. 
Il faut respecter le temps de présence des lanières sinon risque important de résistance des varroas  à ce produit.
· Comptage des varroas : mise en place d’un plateau avec perçage de 4 trous de 8 mm dans le coin, pour évacuer l’humidité. Enduire le plateau d’huile de table avec un pinceau. Comptage tous les 2 jours pendant 8 jours et faire la moyenne.
· Insertion d’une reine dans la ruche :

Avec le treillis du bouchon de champagne : coupe du fil, le torsader nous avons une sorte de panier. Après avoir découpé une cellule royale que l’in met dans ce panier que l’on introduit ensuite dans un tube d’Efferalgan pour la transporter. 

Prendre un cadre dans le milieu de la ruche écraser bien le miel et introduire le panier. Reconnaitre le cadre par une punaise.  

· Partition isolante performante : faire un cadre de 20 mm d’épaisseur. Remplir le cadre d’une plaque de styrodur et entourer le styrodur d’un isolant multi face et agrafer, puis entourer l’ensemble d’une feuille d’aluminium.
· Nourrisseur couvre cadre ; il existe un passage pour le liquide mais aussi pour les abeilles. Rajout d’une languette de bois creusée de 2 mm bloquée par 2 crochets métallique. Ainsi nous pouvons ajouter sans tenue du sirop.
· Augmentation de la surface d’atterrissage : par une planche adaptée à fixer sur la planche d’envol.
· Le piégeage par un cadre de mâles :

· Utiliser un cadre neuf (non filé) que l’on modifie légèrement en plaçant en son milieu une latte horizontale, afin de délimiter deux zones égales et on ajoute de la cire en haut Les abeilles étireront ainsi du couvain mâle dans la partie inférieure.
· Intervention de Monsieur SOLEIHAC sur les médicaments.
· AYANTS DROITS MEDICAMENTS  APICOLES
La réglementation a changée (AM du 06 mai 2018)

· Le PHARMACIEN  peut délivrer sans ordonnance à autant d'éleveurs individuels qu'il souhaite

· Le GDSA   ayant un agrément pharmacie et un PSE. Apiculteur adhérent et appliquant le PSE

· Le vétérinaire s’il y a visite du rucher.
INTERDIT : organiser le regroupement de commandes de médicaments vétérinaires afin de procéder à une commande groupée. Solliciter auprès du public des commandes de médicaments vétérinaires
· PSE 2014-2019 GDSA 56
· Maladie classée de catégorie 2

· Lutte financée par le GDSA 56

· Elaboration d'un plan de lutte concerté

· Déclaration des ruchers

· Adhésion au PSE. Registre d'élevage.

· Contrôle de la mise en place des traitements, et de leur efficacité. Visite des élevages.

· Equipe de TSA  encadrée par un vétérinaire (Docteur Soleilhac 56700 Hennebont 0297851373)

· Les TSA 

· Yannick JOSSE  secteur Hennebont

· Hervé MALRY     secteur de Vannes Auray

· Régis PELLE   secteur est du département

· Ronan LE CLERC  CTSA  secteur Plouay
· Particularités du Varroa
· La femelle varroa a une espérance de vie de 25, à 3,5 mois en été, plus en hiver

· La femelle varroa pond dans le couvain operculé. Très grande attraction du couvain male. Température optimale  31 à 34 °C

· La population de varroa double tous les 20 jours pdt la  saison

· Pendant la saison plus de la moitié de la population de varroa se trouve dans le couvain operculé
· Médicaments :

· Amitraze
· Produit de synthèse, liposoluble, acaricide et insecticide. Toxicité pour l'homme (protections)

· Action par contact, paralysie et chute

· APIVAR ND produit avec AMM

· Sachets de 10 lanières, 2 lanières par ruche

· Laisser 10 semaines au niveau du couvain

· Traiter toutes les colonies du rucher en mm tps

· Ne pas utiliser pdt la miellée
· THYMOL   Mono-terpène
· Accumule dans les cires, altération, toxicité couvain

· Homme irritant pour la peau et muqueuses 

· Température externe trop élevée > 30°C stress abeilles et couvain (mortalité)

· Température externe < 15 °C traitement inefficace

· Plateau grillagé fermé + Chambre d'évaporation
· APILIFE VAR ND
· Sachet de  2 plaquettes, 1 plaquette tous les  7 jours ,4 fois

· Retirer les hausses, ne pas traiter pendant les miellées, altération du goût

· Traiter toutes les ruches en même temps

· Ne pas appliquer à proximité du couvain, ni près du nourrisseur (diminue le Nourrissement)

· Ne pas traiter en période hivernale
· APIGUARD
· Barquette de 50 g de gel contenant 12,5 g de thymol

· Ne pas utiliser si la température externe < 15 °C ou > 40 °

· Ne pas utiliser si l'activité de la colonie est faible. Réunir les colonies faibles avant

· Peut provoquer une réduction du couvain. Transitoire. Sans incidence sur le développement

· 2 applications successives de 15 jours

· 2 traitements par an maximum
· Acide formique 
· Toxicité pour l'homme, porter des vêtements de protection

· Actif sur les varroas phorétiques et présents dans le couvain

· Difficultés pour contrôler l'évaporation, inefficace si température externe fraiche et dangereux pour les abeilles si trop chaude

· Arrêt de ponte, perte de reine

· Pas de résistance des varroas
· Api Bioxal  ND (acide oxalique)
· Poudre blanche pour traitement acaricide dans la ruche  ac Oxalique sous forme de dihydrate

· Ne pénètre pas dans la cire, tue que les varroas phorétiques. La présence de couvain protège V

· A utiliser en hiver en absence de couvain ou après encagement de la reine.
· Porter un masque, des gants et des lunettes de protection lors de l'ouverture du sachet

· Sachet de 35 g, dissoudre dans 500 ml de sirop (eau et saccharose dans un rapport 1/1)

· Dégouttement : 5 ml  entre cadres (10 ruches)
· Application en 1 fois. Dose maximale de  50 ml par ruche. Ne pas dépasser deux traitements par an.  Pas de résistance du varroa

· Sachet de 35 g;175 g et 350 g

· Conservation après première ouverture du sachet : 3 mois. Mélangé au sirop stable 24 h

· Administrer le traitement sans hausse.

· Traiter toutes les colonies du rucher en même T

· Poudre irritante pour les muqueuses et les voies respiratoires
· VARROMED (2017)
· Liquide à disperser entre les cadres par égouttement. Mélange d'acide oxalique et d'acide formique.

· 15 à 45 ml par ruche en  1 fois. 1 fois jusqu'à 5 fois (couvain) à des intervalles de 6 jours.

· Traitement possible au printemps, en automne et en hiver, y compris en présence de couvain.

· Fonds grillagés pour le comptage des chutes de varroa. Tableau de bord en fonction des saisons
· Dépistage des Varroa
· Technique du plateau grillagé + lange graissé

· Chute naturelle  seuil alerte :     3 fin mai,

                                                             10 fin juillet

· Varroa phorétique technique au sucre glace

· traitement conseillé dès le seuil de 2% dépassé

· Désoperculation des nymphes

· traitement si > 10%des nymphes d'ouvrières

                             si > 20à 50% des nymphes de mâles
· Facteurs de risque pour Varroase  (LSA 248)

· Facteurs de risque tenant à l'abeille

· comportement hygiénique de la colonie, rapide ou lent

· Sélection sur rendement et douceur défavorables

· Facteurs de risque tenant à l'environnement

· Diversité polynique faible, densité de rucher élevée

· Tenant à la conduite des colonies

· Nourrissement en vue de l'hivernage inadapté,

· Utilisation du plateau grillagé, fond non fermé avec couvain

· réunion des colonies malades. Non élimination des colonies faibles

· Traitements mal appliqués ou pas fait.

· Intervention de Monsieur Pierrick LE DEVEDEC sur la distribution des médicaments et le site internet
· Vente des médicaments 

Elle  se fait lors des Assemblées Générales (2)
A Guénin sur 2 jours (voir calendrier)
En envoi postal  sur 2 jours dans l’année : 
Une fois quinze jours environ avant l’A.G. de mars

Une  fois en juillet

Voir également directement avec Pierrick suivant les besoins particuliers.

· Présentation en directe du site internet via la vidéo
· Tirage de la tombola et clôture par le Président

Tirage de la tombola dont les lots sont offerts par notre fournisseur : « APICULTURE ROUTE d’OR »

Les gagnants des gros lots sont les suivants :
La ruchette : LE GALL Françoise

La ruche : LE MEUNIER Claude
· Chouchen d'honneur, offert par le GDSApicole 56
La journée se termine par le Chouchen de l’amitié !

                                                L’Assemblée Générale se termine vers 17h30.
            Le Président 








le Secrétaire


Loïc MARTEIL






    Jean-Paul ROBIN
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